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FOOTBAL - ASSOCIATION 

Brillante tenue des clubs du Nord jouant la Coupe 
Bastidienne. — Les Arté siens battus de justesse, 

à Brest, par la Sélection de l'Ouest 
d o n n e n t rien. A la reprise, l 'Ouest e n g a 
ge est arrêté pour hors jeu. Hude essaie 
deux fols de suite . Il n'y a qu'une équipe 
sur le terrain ; le Nord d o m i n e à ou-
trange et à la douzième m i n u t e , I g n a c e 
marque u n d e u x i è m e but. L'aile droite 
de l'Ouest s 'échappe, centre , e t égal ise . 

Le Nord repart, m a i s l 'Ouest a t taque 
à n o u v e a u et- sur faible d é g a g e m e n t de 
Levaas t marque un trois ième but. Le 
Nord reprend le c o m m a n d e m e n t e t Lau
rent n e tarde pas à égal iser sur u n beau 
schoot à douze mètres . Le Nord est tou
jours à l 'attaque, m a i s l 'Ouest réuss i t à 
s e sauver u n e nouvel le fois e t m a r q u e 
son quatr ième but d ix m i n u t e s a v a n t l a 
f in sur maiuvaise e n t e n t e de Godel le e t 
Vasse. 

Le Nord se mult ipl ie , l e s e s sa i s pieu-
vent autour de Monoré, m a i s les jambes , 
le poteau, tout arrête . L a f in e s t s i f f lée 
la issant à l 'Ouest u n e victoire heureuse . 

C O N S I D E R A T I O N S 

L'impression généra le e s t que l 'Ouest 
devrait ê tre bat tu p a r d e u x buts d'écart. 

Le Nord a d o m i n é so ixante-quinze mi
nutes . Toute l 'équipe a joué magni f ique
m e n t sauf le j e u n e Nowick i qui g â c h a 
m a i n t e s occas ions . Dubo i s blessé e n se-
mesure. — G e o H E N R Y . 

LES RÉSULTATS 
COUPE BASTIDIENNE 

I f . Lil lois: 7-S.O. E s t : 3. 
T.S. Bou logne : 5-C.A. XIV*: 4. 
l ' .K.D. M a l o : 2-C.A.S. G é n é r a u x : 0. 

COUPE SOCHAUX 
B.C. R o u b a i x : 0-S.O. Montpel l ier: 1. 
Excelsior A.C.: 2-O.G.C. N i c e : 0. 
V .S . T o u r c o i n g : 1-F.C. M u l h o u s e : 7. 
Club F r a n ç a i s : 2-F.C. S o c h a u x : 9. 
S tade F r a n ç a i s : 1-F.C. R o u e n : 1. 
H a v r e A.C.: Z-C.A. Par i s : 1. 
A.S. C a n n e s : 3 -Amlens A.C.: L 

COUPE DE FRANCE 
E.S. BuUy: 3-A.S. Strasbourg: 1. 

MATCH INTERRÉGIONAL 
Nord : 3-Ouest : 4. 

Championnat du Nord 
P R O M O T I O N H O N N E U R 

T E R R I E N S - E S C A U T 

S.C. Lourches : 6-U.S. Pérench le s : 0. 
B.C. F i v e s : 5-De na in A.C.: 1. 
S tade Made le ine : 2-U.S.V. A n z i n : 6. 
A.S . R a i s m e s : 2-S.C. Anlt-he: 2. 
A.S . H a u t m o n t : 3-O.S. Hal lu in: 2. 
S.O. Hal lu in : 1-A.S.S.B. Oignies : 3. 

P R O M O T I O N H O N N E U R 
A R T O I S - M A R I T I M E - P I C A R D I E 

U.S . N œ u x : 2-J.S. Desvres : 0. 
A.S. B a r l i n : 3-C.B. Mont igny: 2. 

D I S T R I C T T E R R I E N 
2 ' D I V I S I O N 

A.S. HeUerames: 5-A.C. Croix: 0. 
U.S.C. He l l emmes : 5-Lommoise: 2. 
A.S. Lommois : 2-A.A. R o u b a i x : 0. 
J A . Arment ières : 3-U.S. W a s q u e h a l : 0. 
A.S . Tourcoing: l -O . Marcquois : L 

3« D I V I S I O N 
Groupe A 

C A . Li l lo is : 2-S.C. Wat tre lo s : 4. 
A.C. Houpl ines : 3-F.A.B. S e a u : 0. 
E.S. M o u v a u x : 6-S.C. H a i e b r o u c k : 1. 
B .C. B u i s s o n : 0-U.S. R o u b a i x : 1. 

Groupe B 
U .S . C a n i n : 1-A.G. T h u m e r i e s : 0. 
U .S . L e z e n n e s : 9-J.S. D o n : 1. 
E.S. A n n œ u l l i n : 3-U.S. Lesquin: 1. 
F .C. Marquet te : 9-Mécanos Li l le: 2. 
A.C. F iers : 0-U.S. Sec l in : 0. 

4« D I V I S I O N 
Groupe A 

O. Loos: 6-A.C.C. Wattre los : 1. 
F .C. W a t t r e l o s : 2-U.S. Ascq: 6. 
S.C. Roubaix : 1-S.L.B. S t -Maur: 5. 

Groupe B 
.l.S. K o n c h i n : 5-A.S. T e m p l e u v e : 1. 
U .S . Gondecour t : 0-i;.S.L. R o u c h i n : 6. 
U . S . R T h u m e s n i l : 1-S.C. W a t t i g n i e s : 0. 
A.S.P.T.T. Li l le: Î-A.S. Lil loise: 0, 

D I S T R I C T P I C A R D I E 

2 ' D I V I S I O N 
Montdidicr A . C : 1-L\A. s N o y é : 2. 
S.C. St -Leu: 2-E.S.C. L o n g u e a u : 4. 
R . C Albert: 1-Stade A m i e n s : L 
O. S t -Ouen: 7-Corbie A . C : 1. 
F.C. Tréport: 4-1'.». -sUist: t>-.'- —'-

RgSCTLTATyP!VERS 
F.S. BuUy ( B ) : 2-Fola L u x e m b o u r g : 3. 
U.C. F r a n c e : 6-Stade Porte lo is : 2. 
R e d S t a r : 8-J.A. S t -Ouen: 3. 
B . C . L e n s : 3 - R . C An-as : 1. 
S . C Abbevi l le: 3-Club França i s (B) : 0. 
U. t h a u n v : 5 -U .S .C Hirson: 0. 
O. Loos ( H C ) : 2-U.S. Lesquin ( H O : 2. 
U.S . Carvln B : 2-A.G. T h u m e r i e s B : 1. 
8 . Hén in ( J B ) : 1-U.S. A u i h e l (B) : 0. 
U .S . Roubaix B : 3-R.C. Bui s son B : 2. 
R .C . Cala i s B : 3-U.S. St -Omer A : 3. 
U.S . Secl in (JA) : 2 -CA. Lil lois: 0. 
U .S . N œ u x (MA) : 5 - R C . Lens ( JB) : 0. 
R C . Lens ( J A ) : 2-U.S. N œ u x ( J A ) : 0. 
U .S . Tourco ing ( M A ) : 2 - 0 .Lille : 0. 
U .S . Tourco ing ( M B ) : 2 - 0 . Lille : 2. 

( 0 1 NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

A Brest, Ouest bat Nord 
par 4 buts à 3 

C e d est le résultat brutal d u m a t c h 
•oué, ruer après-midi , sur le terrain de 
I Armoricaine , à Brest . Ce m a t c h peut 
se résumer e n ceci : d é m o n s t r a t i o n de 
-ootball par le Nord (11 corners pour 
je Nord, un pour l 'Ouest) . 

Le Nord présente l'équipe su ivante : 
dode l l e . Dubois . Vasse. Levaast . Pluquet . 
Nadolny. Carette , Ignace . Laurent , Hude, 
Ifowlcki. L'Ouest a la format ion ci-con-
ire : Monoré , Gervot . Chart ler LeviUain, 
^emoal , Denis . Vai l lant , Letty . Sa laun , 
. ju izard , Ledez. L'arbitre est M. Le 
Coent. de Lorient . 

Le Nord e n g a g e . A la d e u x i è m e minute 
Dubo i s sauve e n touche . Le jeu est vif : 
a la s e p t i è m e minute , le centre avant 
areton. n e t t e m e n t hors d u jeu. marque 
a trois mètres . Le Nord ne se décourage 
pas et prend le c o m m a n d e m e n t : la Li
g n e d a v a n t s fai t mervei l le et le public 
est ravi. 

Caret te attaque 3 fols e n su ivant . Plu
quet essaie à côte. Corner pour le Nord; 
superbe arrêt de Monoré : d e u x i è m e ar
rêt d u m ê m e . Le Nord s c h o o t e quatre fois 
an su ivant . 

A la v ing t i ème minute . P luquet mar
que. Dubois e s t blessé et sort d u terrain 
pour u n quart d'heure. L'Ouest s 'échap
pe Gode l le s toppe superbement . Jus
qu'à l a mi - t emps , l e Nord d o m i n e s a n s 
arrêt e t s'octroie trois corners qui n e 

CHAMPIONNAT DU NORD 

A Fives, S.C. Fives bat 
Denain A.C. par 5 à 1 

Hier dimanche pour le Championnat du 
Nord de promotion, les • diables bleus • du 
Sporting Club Fivois. ont fait les honneur» 
d« leur terrain aux hommes du Denain 
Athlétic Club. 

La rencontre a élé entièrement k l'avan
tage des locaux qui ont par moments net
tement surclassés leurs adversaires et tait 
preuve d'une bonne technique. 

LA PARTIE 
U entrée. Fives concède un corner nul 

donne rien. Denain seniblo vouloir dominer 
mais les locaux réagissent et descendent 
vers le but adverse, un . diable bleu ».shoo-
le, lo keeper adverse port, attrape la balle 
au bond tombe et lâche la sphère do cuir 
que Lalande n'a aucune peine à pousser 
dans la cage. 

quelques minutes après. Denain concède 
un corner, qui vaut un nouveau but pour 
les locaux. 

Le Jeu parait devoir s'équilibrer, mais 
Denain est a nouveau accule a la limite du 
terrain et un arrière, pour sauver la cage 
menacée, botte en corner. Cette faute est 
sanctionnée, la balle shootée nettement en 
dehors des [oolballeurs massés devant les 
but. de Denain, e?t renvoyée a Lalande, 
qui marque un troisième point pour son 
club. 

Après la remise eu Jeu, les locaux domi
nent toujours et la « bagarre • est vivement 
reportée dans les vingt-deux mètres adver
ses, l'n arrière de Denain touche, dans la 
surface de réparation, de la main, c'est le 
penalty, • Julot > lo botte dans les buts 
l'a nùatrieme point émousulle les visi

teurs qui, dans un effort désespéré, portent 
la partie devant les buts adverses. La rté-
lense fivotso s'affole et commet une faute 
grave, le penalty est accorde et Denain 
marque son premier point. 

Le score reste Inchangé jusqu'à la mi-
temps. A la reprise Denain reagit energi-
quement, la partie s'équilibre. Les deux 
équipes dominant tour à toux. Cependant 
Fives s'imposa à nouveau et porte le jeu 
dans le camp adverse, sans cependant pou
voir empêcher de dangereuses descentes des 
Denaislens. Presque à la fia de là ..partie 
au: .passe _0a DsboscMre. J.3iandë reprend 
et marque son cinquième but. .. 

C'est* donc MIT le score de S buts à 1 
qu'est donné le coup de silflet final. 

A. O. 

A Halluin, A.S.S.B. Oignies 
bat S.O. Halluin, par 3 à 1 
Oignies vainqueur e n Coupe de France 

des < Banquiers Parisiens » a remporté 
à Halluin une victoire pénible. 

Au cours de la première m i - t e m p s les 
visiteurs firent preuve de leurs exce l len
tes qual i tés de footballeurs et ee m o n 
trèrent meil leurs techniciens que leurs 
adversaires. 

Cette supériorité se traduisit par deux 
bute réalisés avant le repos. En seconde 
m i - t e m p s cette belle mécanique avait , H 
nous «émule, quelque» rouages fat igués 
»•. les a t taques fougueuses d u début de 
la partie ralentirent. 

Profitant de l'accalmie les locaux très 
en souffle a t taquèrent sans répit et 
compensèrent leur Infériorité technique 
par la fougue. A la 25e m i n u t e de la re
prise Ils marquèrent leur but . Ha furent 
à certains m o m e n t s encore dangereux 
mais Oignies se défendit avec acharne
m e n t et conserva son avantage. 

Bon arbitrage de M. Duplat . 

A Lourches, S.C. Lourches 
bat U.S. Pérenchies par 6 à à O 

Continuant son magnifique redressement 
Lourche» remporta hier sur son terrain une 
nouvelle victoire très nette sur la bonne 
lurmauuu de Pérenchies. La paitie tut inté
ressante particulièrement en ire mi-temps, 
an cours de laquelle les locaux eurent cons
tamment l'avantage. Très courageux les pê-
renclini is tentèrent de se reprendre au 
cours du second tlme mais Jts lourcnols 
d'chalués. augmemèrent leur pression en 
marquant deux nouveaux buts. 

Des le coup de sifflet de M Dubit qui arbt 
trr parfaitement. Pérenchies engage et des. 
cend par ta droite. Ln • franc • contre Lour-
ch.es est arrêté du poing par Jaspard : 
l'inter reprend et met à côté après un nou
vel arrêt du gardien lourchols. 

Pérenchies est dès ce moment sur de» cnàr-
buns ardents : ies locaux partent à l'assaut 
et à la 3e minute l imer-gauche lotrrchoi 
liasse à son ailier qui ftle et centre très bien 
Li centre-avant qui a bien suivi reprend 
magnifiquement de la léle et marque dans 
! coin gauche malgré un plongeon de 
beck. Cette belle phase de Jeu est très ap
plaudie. Peu après l'aile gauche récidive 
mats le gardien sauve tes filets, 

— ^ — — i — — — ^ — — 

L'aliter droit des visiteurs ont te montrera 
te meilleur élément de la l igne attaquante 
s'échappo mais la défense ne laisse pas pas
ser. Les demis lourcnols alimentent leurs 
avants qui bombardent littéralement les 
buts de Pérenchies aue garde si bien l'ex
cellent Verbacse, toutefois un arrière, visi
teur fauche le centre local. Le penalty 
quoique arrêté par le gardien pénètre quand 
même dans les fiiets, la balle ayant été 
shootée en force. Lourches : s — Péren
chies : 0 

Les • noirs et blancs > continuent à domi
ne, outrageusement, les.essais pleuvent. 

Verbecke ne sait où donner la tête ; U 
sort de ses bols et la balle pénètre dans ses 
fuets. Lourches : 3 — Pérenchies : o 

Lourches teste à l'attaque ci Verbecke a 
beaucoup de travail, il eflectue de très beaux 
arrêts. Une réaction visiteuse échoue sur 
I arrière-gauche après que Jaspant eut re
poussé du poing Off-slde contre Pérenchies 
suivi d'un cornet, que Verbecke dégage. 
Des hors-jeu sont ensuite siffles contre cha
que camp. Un peu avant la pose, le centre 
k-urchois est fauché dans les dix mètres et 
le repos arrive. Lourches obtint au cours 
de cette mi-temps 3 corners contre 0 

A la reprise Lourches débute très vite et 
une charge vaut un • franc • contre les 
visiteurs. Bien lancé le centre local évite 
deux loueurs. L'attaquant voit arriver le 
keeper visiteur qui vient à sa rencontre 
mai'' trop tard la balle est partie et entre 
dans le coin droit des filets. Lourches - * — 
Pérenchies : 0. 

Après quelques échanges, voici que le bal-
ic.n revient. L'n shoot formidable s'écrase 
sur la barre. C'est ensuite l'alie droite qui 
eflectue une dangereuse descente ; corner 
pour Lourches qui ne donne rien 

Pendant quelques minutes le» visiteurs 
très courageux s'organisent et combinent 
aussi très agréablement. Toujours par leur 
allier droit ils tentent le point. Jaspard 
arrête très bien une balle Juste sou s la 
barre. Aussitôt 11 évite deux attaquants. 
C est ensuite à Verbecke à se distinguer. Un 
corner concédé à Lourches est repris de la 
télé et mis à côté 

Deux corners sont accordés aux locaux 
qui dominent encore très fortement. Sept 
corners seront donnés par Lourches contre 
un à Pérenchies. 

Pendant cette seconde partie de la ren
contre à la 27e minute de la reprise après 
de» passes superbes entre avants, voici que 
'.'ailler droit local file de b afs et vient mar. 
nuer en coin une balle que le gardien ne 
peur parer. Lourches : 5 — Pérenchle» • o. 
Pérenchies remonte courageusement m»ls 
en pure perte toutes les lignes locaies se 
crnjujniant parfaitement. L'n Se but est 
même marqué par les locaux mais un avant 
était dans les buts et lêarbitre siffle très Jus
tement . off-side .. Une peu avant la fin, 
chaque gardien se distingue tour à tour A 
sisnaler que les deux goals-keepér s'étalent 
déjà trouvés face à face lors de la finale 
d î 1er corps. t3e contre 1er d'Infanterie. 
II nous est agTéable de signaler la belle 
fecue des Joueurs et du public. Des Parties 
do champ'onnat Jouées aussi amicalement 
nue celle d'hier ne peuvent que contribuer 
a i développement normal et 'toujours plus 
irrand du snort « roi » t'n assez nombreux 
nubile ceinturait le terrain de Lourches-et 
anplaiidi» avec une iole évidente la victoire 
de ses favoris. 

A La Madeleine, 
U.S. Valenciennes ba t 

Stade MaWelinois par 6 à 2 
Petit à petit, les Stadistes de la Madeleine 

s'ancrent davantage à leur place de • lan
terne rouge • du groupe B terrien et 11 est 
grand temps pour eux d'effectuer un redres
sement s'ils veulent éviter la descente en 
promotion inférieure. Certes, il y -a à La 
Madeleine quelques bons éléments, mais le 
jeu est trop rudlmentaire. On sent le man
que d'entraînement sérieux et c'est à cela 
que les dirigeants devront remédier. 

Le match d'hier fut peu plaisant à suivre. 
En ire mi-temps, Valenciennes, bien que ne 
fournissant pas une partie transcendante, 
s'assura un avantage incontestable, mais ne 
put réussir mieux que le match nul : 1 à 1. 
La seconde, partie vit l'écrasement des locaux 
qui. après un bon départ, vite enrayé, furent 
en général, réduits à se défendre. Le gardien 
Madeleinois se laissa surprendre par 2 fois 
alors qu'il aurait pu facilement souver ses 
bois. Cela et la malchance au cours de cer
tains essais dangereux, découragea les locaux 
qui alors, ne compensèrent plus leur infé
riorité technique par une ardeur plus vive. 
Arbitrage ferme, mais fantaisiste. 

A Hautmont , A.S. Hautmont 
bat O.S. Halluin par 3 à 2 
Ce match mettait aux prises deux équipes 

la d u s scientifique. L'A.Su. l'emportant en 
effet par 3 buts à 1, La prem'ere mi-temps 
(v.t complètement A' l'avantage d » l'A.S.H.. 
. c tut cependant r o . s . Halluin qui marqua 
lo premier sur faute de l'arrière droit haut-

aoato i s . Dès la misa en jeu Hautmont ds-
cl< nrbe de nombreuses attaques brillamment 
conduites dont l'une lu i permet de marquer 
a. bout de J0 minute Lesplnasse marque le 
premier but Halluin procédé par échappées 
et l'une d'elles est l'occasion du deuxième 
but pour cette équipe. Nullement découra
gés les bautmontols repartent à l'attaque et 
après de nombreux essais peu chanceux 
volent enfin leurs efforts récompensés par 
u", magnifique but oui met les deux équi
pes à égalité, ce point est marqué par Pu-
che. La mi-temps arrive sur ce résultat 
Après la pause, le jeu se ralentit, le terrain 
est extrêmement lourd et boueux. Hautmont 
su- une brillante offensive marque son troi
sième but par son ailler droit Dépecker à 
la suite d'une belle attaque de l'aile gau
che. Ce dernier effort a épuisé les hautmon-
(ois qui dorénavant ne font plus que se dé
fendre contre les coups de boutoir de l'O s. 
Halmin dont l'équipe plus athlétique a 

conservé la résistance nécessaire La défense 
d'Hautmont et en particulier son garde but 
n> se laisse cependant pas surprendre et 
>erroet à l'A.S.H. d'acquérier les trois points 
précieux. Bon arbitrage de Harbaut qui 
niérito des félicitations. 

A Nœux, U.S. Nœux bat 
J .S. Desvres, par 2 à 0 

Les nombreux amateurs de la balle ronde 
a' i firent hier le déplacement du Stade dés 
Mines de Nœux en eurent pour leur argent, 
non pas qu'ils assistèrent à un jeu de belle 
facture, mais ils purent admirer comment 
grâce k un courage digne d'éloges, une 
équipe inférieure en teenblque. peut grâce à 
a vitesse sur la oaile et à son cran battre 
Ws leaders de son groupe. 

L'équipe nceuxo.se ainsi composée i Coco 
Dclata. Debaillcul, VUse. KOM Fruchart. 
Frère. Mutez 2, Blond, apparut Jeune et 
sclide. peut-être pas très athlétique aa.s 
excessivement vite. Jouant avec beaucoup 
d'allant, pratiquant quant à la défense le 
hors-Jeu avec à-propos et possédant un con
trôle suffisant de la balte. 

Le gardien Coco fut un des meilleurs sur 
le terrain, chancard ou non 11 se tira tout 
à son honneur de situations critiques. 

A Desvres l'équipe est puissante rapide, 
et très dangereuse • pas un trou, les juts 
nœuxols furent d'ailleurs marqués de très 
près. Janko Pierre ouvrit le score d'une tète 
superbe sur corner tiré magistralement par 
Frère, il marqua le 2e but sur coup-franc 
de Kosl. La balle frappa ia barre trans
versal» revint en jeu et Janko à s mètres 
ne laissa aucune chance au gardien Des 
vrots. 

Sur la fin de la rencontre Nœux se fit de 
plus en plus mordant mal la etéfene ad-
vere ne se laissa pas perndre en faute. 

Arbitrage énergique et bon. malgré sa 
grande sévérité. 

A Raismes, 
A.S. Raismes et S.C. Aniche, 

match nul : 2 à 2 
Une foule record s'était portée hier au 

Stade Franco-Belge, i Raismes. Certes, 
le beau temps y fut pour quelque chose, 
mais la raison essentielle à pareille affluen-
ce. c'était de voir comment les locaux se 
comporteraient devant la redoutable équipe 
des « Tigres Anichols • 

Disons de suite que les nombreux sportifs 
présents ne furent point déçus et que la 
partie fut palpitante durant les 90'. La ren
contre s'annonçait comme devant être 
acharnée et elle le fut 4 la grande satisfac
tion générale. Ce match fut captivant tar 
l'ardeur dont tous firenî~T>reuve et en par
ticulier les locaux qui, en toute Impartia
lité méritèrent, le gain du match. Non seu
lement ils affirmèrent leur maîtrise dans 
le maniement de la balle ; mais aussi une 
décision beaucoup plus vite et une rapidité 
d'exécution vraiment merveilleuse. Néan
moins, ne mésestimons pas la valeur du 
team Anichols, qui forme un bloc homogè
ne dont le Jeu émaillé de déboulés rapides 
a semé plus d'une fois le désarroi dans le 
camp des Raismois, et il nous fut très 
agréables de constater le cran dont firent 
preuve les visiteurs. Les opérations Rais-
moises ont été parfaitement conduites et 
toute autre équipe n'aurait pu faire mleu—; 
les arrières Anicbois et leur goal • Amé-
dée », lnnlhtlant de nombreuses descentes. 
Le gardien de but local remplaçant de Du-
bar, toujours Indisponible, fit une belle 
exhibition et on ne peut lui reprocher quoi 
que ce soir. 

Comment les buts furent marqués : 
Aniche ouvre la marque à la Sa m. de 1a 

première mi-temps. Après les citrons, les 
locaux i la se minute shootent une balle 
sur l'uuér.ear du poteau, l'arbitre accorde 
ee but qui est contesté, le juge de touche 
déclarant out. Les verts continuent leur 
pression et égalisent quand même à la ise 
minute Us ratent même de superbes occa
sions. I ls prehnant l'avance à la 21e-ralBolé 
e v le» Antdaats égaliseront à la S3». En ré
sumé partie très agréable et jouée correc
tement par les 22 joueurs. 

COUPE SOCHAUX 

A Tourcoing, F.C. Mulhouse 
bat U.S. Tourcoing, par 7 à 1 

Les champions d'Alsace sont venus donner 
aux Tourquennois une belle leçon de foot
ball. C'est, en effet, une excellente forma
tion qui a opéré hier au Stade Fromentin, 
une. équipe athlétique, mais aussi très rapide 
d o i t les mouveemnts offensifs sent parfai
tement ordonnés et déroutent les défenses 
les meilleures. Les deux ailiers Korb et 
Kauffmann sont très vifs e t , possèdent un 
shoot puissant et précis. Leurs trois cama
rades et surtout Lieb sont très mobiles et 
actifs. Il en est de même des demis où brille 
surtout Banide. dont le jeu s'apparente à 
celui de l'AmiénoIs Delmer. La défense est 
bonne mais les arrières dégagent trop sou
vent en touche. Friess n'eut pas de balles 
difficiles à arrêter. Les envols arrivaient 
trop mollement, ou alors, n'avaient pas la 
bonne direction. 

Maintenant que nous avons fait l'éloge de 
l'équipe de Mulhouse, reconnaissant en elle 
une formation au Jeu classique, académique, 
que ne possède aucun club de notre région." 
Il faut dire que ces qualités ressortalent 
d'autant mieux que les visiteurs avaient 
devant eux une équipe on ne peut plus 
mixte L'Union était amputée de Liétaer. 
DesTousseaux et Secember. sélectionnés ; et 
de Farvacque, Druon et Wielfaert. malades 
soit 6 équipiers indisponibles. Malgré cela. 
les Jeunes Usliens jouèrent avec cœur et ne 
furent jamais dominés territorialement 

Mais la classe a parlé. Il faut reconnaître 
aussi que le début ne fut pas favorable aux 
locaux. Au bout de 10 minutes de Jeu, Mul
house menait par 4 buts à 0 Plusieurs de 
ces buts avaient été heureux et ce score 
demeura Inchangé Jusqu'à la mi-temps. Ces 
4 points avalent été acquis par Lieb. a U 
30e seconde ; par Banide. de la tête • par 
Lieb sur longue passe de Korb. et enfin 
Kauffmann. qui avait servi en retrait son 
camarade Lieb. qui battait facilement De-
beurme. 

Delahousse. pour 1 Union, avait t ien essavé 
à plusieurs reprises, mais sans résultat 'il 
fut plus heureux à la 7e minute de la 
reprise alorû que Buirette avait lancé sur 
la barre. Mais Mulhouse devait encore mar
quer 3 nouveaux points, magnifiques ceux-
là. par Kanf'man. Lieb et Korb. 

Il est bien entendu que Mulhouse n'aurait 
pas la partie aussi belle devant une équipe 
complète : sa réputation, répétons-le. n'est 
pas surfaite, mais nos meilleures formations 
nordistes, avec un jeu différent, certes, mais 
efficace, donneraient du fil à retordre aux 
champions alsaciens. 

L'arbitraire était confié k M. Chopart de 
Rouen. Nos chevaliers du sifflet n'ont rien 
à lui envier. 

A Wattrelos, Exeelnor A.C. 
bat O.G.C. Nice, par 2 à 0 
Une foule nombreuse s'était rendue :i 

Stade Amedée-Prouvost pour assister à ce 
second match de Coupe Sochaux. 

L'ExcelsIor prit une belle revanche sur 
ses vainqueurs du match aller, revanche qui 
aurait pu être beaucoup plus nette si Burg-
ghraeve. et surtout Bartllett n'avaient été 
durement touchés Le petit Tttche qui fut 
particulièrement brillant avec son compère. 
La Caille dut se contenter de regarder ses 
camara les en boitillant pendant le seennd 
time. De l'autre côté, la défense s'avéra très 
bonne et Lombards fut transcendant et... 
heureux par moments. 

Formatic i ries énuipes i O.G.C. Nice : Lom
barde Audoise. Langenove. Audoby, Ba'-
ma!e. Buttirv G. Van Raffeghlm. Bouthiaux, 
Mercery, Tomasi. Rode. 

E.A.C. : Mayer Uosson, Régnier, Balek. 
Debels, Barbieux. Bourgghraeve, Payne, 
Van Caeneghem. Bartllett. Langillier 

M. Hamel de Rouen donne le coup d'envol 
à î s h. 25. De suite, les locaux sont en ac
tion et menacent les bois de Lombarde 

Les Niçois, ou manquent Crut et Dewa-
quei ne parviendront, que rarement à des
serrer l'étreinte au cours de cette première 
mi-temps et Mayer n'aura que trois ou qua
tre fois l'occasion de toucher la balle.. 

Les avants Niçois ne surent à aucun mo
ment mettre a profit les services de lei:rs 
demis ou Batmalle se distinguait. La dêfen-
» visiteuse fut constamment sur les dents et 
ce fut bien grâce aux splendides arrêts de 
Lombardo que le scoro no fut pas plus 
lourd pour Nice 

A 1 Excelsior. au contraire, la ligne 
d'avants bien soutenue fit de bien Jolies 
chpses ei ce fut plaisir de voir manoeuvrer 
avec uns entente parfaite l'aile Langillier. 
BarUlsit qui fut une constante menace pour 
l'adversaire. Payne expédia maints bolides 
qui mirent Lombardo «n péril, un seul trou
va le bon chemin. Van Caeneghem se char
geant du N'o 2 environ un quart d heures 
après. Cette première mitemps fut nette-
mentra l'avantage des Zxcelsiormen qui mé-
Ttrèren* une marge plus grande à la marqeu. 

La seconde reprise plus équilibrée, fut de 
loin moins intéressante. Burggrhaeve. puis 
Bartllett sont touchés, ce dernier asseï du
rement pour n'être plus d'aucune milité 
pour son èquliie. L'Excel domine encore, 
mais la ligne d'avants ne rend plus effica
cement. La défense adverse use d'ailleurs 
généreusement du fauchage. Paeyne. Van 
Caeneghem et Langillier en sont tour à 
tour victimes. Mais l'arbitre sanctionne avec 
vigueur et un penalty est accordé à la Cail
le penalty que Lombardo stoppera, mais H 
nous a semblé que le shoot du brillant in
ternational manqua de conviction. 

L'O G.C. Nice se montre beaucoup plus 
agressif sur la fin, profitant de la fatigue 
de l'adversaire. 

Lombaido a. malgré tout encore I occa
sion de so distinguer sur des bolide» de 
Payne et de Langillier. , 

On note un dur shoot de l'aile gauche 
niçoise qui s'écrase sur le poteau et la balle 
est finalement mis en corner par Mayer 
devant un paquet de joueurs. A 1 ultime 
minute, Nice est bien près de sauver 1 hon
neur par trois essais successifs que Mayer 
finalement repousse. Encore deux tirs au 
but de part et d'autre et ce'st la ftn. 

Comment les buts furent marqués : à la 
20e minute • Sur service de Balez, Payne 
expédia un bolide dans le cvuin gauche mal. 
gré un plongeon du keepr. 

A la 33e minute : Après un corner donné 
donné par Burgghraeve. un premier shoot 
est repoussé par Lombardo. la Catl.e re-
prendet plisse à Van Caeneghem qui marque 
lmparablement de près. — •• ' • 

U COUPE BASTIDIENNE 

A Lille, I X . Lillois bat 
S.O. Est, par 7 à 3 

Le Stade Olympique de l'Est, qui s'était 
Impose ces derniers dimanches par dc s résul
tats sur le C.A.S.G.. A.C.Lens et C.S.Boulo
gne, était venu donner la réplique à 11ns-
Club Lillois dans un match comptant pour 
la Coupe Bastidienne. L'arbitrage de cetto 
rencontre avait été confié à M. Dôcottignies. 

Les 2 équipes se présentent comme suit : 
S.O.Est i Cierman. Duprat. Le Dentclud. 
Glanotti, Poirier. Marsan, Garnier. Main-
guy. Biget, Binasseau et Cambon. — I.C.L. : 
Ducnesne, Ferller, J. Pawlack. Redmann, 
Delassus, Wambeke, Dubreucq. Lefort, GUlis. 
L. Pawlack et Conotte. 

D'entrée .es Irismen partent à l'assaut des 
but» parisiens ; sur un beau déplacement 
de jeu de Wambeke, L. Pawlack reprend et 
marque. Il y a 2 minutes de Jeu. Iris l but. 
S.O.Est : 0. — Le temps de remettre en jeu, 
la balle parvient à Tinter droit Le'ort qui 
dribble 2 adversaires et va marquer le 2e but 
Ixl» : 9 ; S.O.Est : 0. 

A ce moment, le Jeu de l'équipe parblenne 
est décousu ; elle est nettement dominée par 

l'équipe lilloise dont la ligne d'avant tait 
brillante figure. Sur une faut» d j Ferlier, 
la S.O.Est obtient un coup franc qui passe 
de peu au-dessus. L'Iris repart à toute allure, 
Delassus passe à Gillls qui transmet à Le
fort. lequel n'a aucune peine à marquer le 
3e but. Iris : 3 i S.O.Est : o. 

Allons-nous assister à l'écrasement du oluto 
de promotion parisienne "... Le public est 
quelque peu déçu, en effet, l'Iris fait cava
lier seul. La 'igné d'avants de l l r t s , confor
tablement soutenue par 3 demis actifs est 
constamment dans les bois adverses L Paw
lack. sur trouée personnelle de Giilts mar
que le -le but : Iris : i ; S.O.Est : 0 

Les Parisiens sont consternés. Wambeke. 
des 30 mètres envole un formidable shoot 
sur 1» poteau... ce n'est que partie remise 
car Lefort. sur passe de Clllls. Inscrit le 
numéro 5 et c'est U mi-temps. Iris : 5 buts 
et is.o. Est : 0. 

Cette ire mi-temps fut. comme le score 
. indique, nettement en faveur des joueurs 
Lillois Quelque» minutes de patiente, et les 
loueurs reprennent les hostilité» 

Dès le début. l'Iris obtient un corner, tiré 
dans u perfection par Conotte ; Lefort 
d un» têle. place de peu au-dessus. A ce 
moment. 1» demi-centre du S.O.Est sérieu
sement touché en ire mi-temps, passe extrê
me gauche et ne sers plus d'aucune utilité 
pour son équipe Gillls. pour ses début, en 
^ ! £ ? . , t r e ' f a i t

r
d f s siennes ; il adresse un 

" T « •.,, L?"î?. L , « r m » n arrête superbement 
. . . i i " . * * 1 d u n e Xomt a u t r e facture qu'en 
ire ini-.emps. Les Parisiens prennent le 
ïïfZS^Î"* r1""" ; . I e resul,àt ne se fan pas 
• L 1 ™ ' » ' L ? „ c e m r S . " a n t Bigel. qui fui 
rn» ?t? roêtllêurs hommes sur le terrain 
fait une trouée et bat Ducnesne d'un matrn -
flque botté. Irts : S. S.O.Est. 1 Quelques 
instants après, récidive, mal, au moment 
de shooter. Il est fauché M DecottleniSs 
a « 0 "V> PèriSlty. l'inter droit I. S ' t f ' e , 
voici le 2e but. Iris : s : S O E s t - 2 

Les Irismen vivent un peu trop sur l«ir 
n l î" , f ' Lf P " ' 5 1 " » . fortementencouraSèï 
Par la galerie repartent de plus belle Tè 
centre avant toujours lui. marque un i t 
î , . m a , " è 'intervention quelque peu trr? 
guljère de Pawlack. Iris : S : S.O E t - s 
nas« r i » Tm .ai-. , e rar"'.*a compris. Redmann 
passe à Lefort qui sîioole. Le goal arrête 
? Ô F « 1 J , 9 ^ " v " " * ' !* sP"*re Tris • s "i,ts 
J-O.Est, 3. — Les Parisiens semblent avoir 
loué leur va-tout. Pawlack reprend de *o?ée 

l î î n?rîre d 6 . C a n o . " e « skmeD "nuroéro 7 La partie se 'ermtne sur <•» résultat 

esf°a"?é'iôVt«*' ~ A 1 I r l s ' . teut« I'*!"'»» rat a téliclter ; un» mention snériai» * Delassus Gillls et Ferller aPè"ale à 
m ^ , 5' , R V , e centre avant, qui a vral-
m f n ' d a I a «l,a**. et l'inter gauene. Qu™nt 
n i e i V ï " , ^ " ' ' " ' < i m s e t a , t signalé ces de" 
n ers temps, on ne peut !e tuger sur « n»mii 
d'aujourd'hui, car il tut hlecs* . . . îL«*« 12*."'* D̂ tîig'„?es.de a ^ S i g y V f g 

A Dunkerque, U.R.D. Malo 
bat C.A.S. Généraux, 

par 2 à 0 
Il y a belle galerie pour suivre ce match 

qu. nous montre aux premières minutes 
1 action rapide des Parisiens qui font sans 
tarder un remarquable effort 

Les Généraux «ont dan» le terrain cd-
verse où ils opèrent durant cinq minute» 
Dunkerque prenant ce temps pour réagir' 
L allure des locaux dés lor» prendra grand 
train e t noua les verrons dans tous les 
compartiments se montrer extrêmement 
animés. 

Sur une at taque plus vive que les autre» 
Dunkerque déborde la défense e t sur un 
dégagement le keeper est touché e t o i t 
sortir d u terrain. 

La partie reprend, le* vleiteurs des 
cendent vers Glanellonl : Ils obt iennent 
un coup franc et un corner «ans résultat 
Après un Jeu d'alternatives, les O u b i s t e s 
reviennent à la charge e t essaient. La 
balle passe au-dessus de la barre. 

Descente de Malo, enrayée aussitôt 
puis nouveau départ d u demi droit, . lont 
la balle est reprise pour être passée à 
l'aile gauche de Paris qui envoie aux 
buta ; Oianellonl «'écrasant sur la balle 
sauve ses buts . 

Deux essais des Généraux sont encore 
notés ; mais Jensen dégage assez pour 
qu'une descente s'opère chea l'adversai
re Deux coups franc» sont bottés par 
Malo sans résultat. Enfin, sur une des 
cente d'Albert Boudols. ce dernier passe 
à Duretz, centre avant qui repasse à 
l'ailler e t c'est le but e t aussi la pause. 

Apres les citrons, les Parisiens s'ani
m e n t et le gardien de but a repris sa 
place. Les visiteurs dominent , Dunker
que riposte immédiatement, les a i l l a » 
déboulent à qui mieux mieux. 

A la sui te tout justement, d e ces pré
cieux déboulés, la balle va entrer, quand 
u u « arriére » dégage de la main , c'est le 
penalty. Il soulève chez les Généraux les 
plus grosses réclamations. Force reste à 
l'arbitre et le ballon est botté par Albert 
Boudols. mais parfaitement arrêté i a r 
Lepeytre. 

Dunkerque, par la suite , repart éner-
g lquement et sur une passe que reprend 
Duretz qui a bien suivi, ce dernier équ l -
pier rentre le 2e but pour son club. 

Les Parisiens n o n découragés at taquent 
mais la défense Dunkerquolse fait di l i 
gence e t ne laisse rien passer. L'équipe 
Dunkerquolse a retrouvé son équilibre. 
Tous les supporters s'en féliciteront. 

A Boulogne, U.S. Boulogne 
bat C A . X I V , par 5 à 4 

Le preis.er match de la Coupe Bastienne 
disputé au Moulin Wibert a fortement inté
ressé le public. Durant quatre-vingt-dix ml. 
mîtes la lutte fut ardente entre r u . S J . et 
l'excellent» formstlun du CA. XJVe. Dans 
1 ensemb.e les hommes de Bloquel dominè
rent largement et le score de 3 à 4 reflets 
imparfaitement la physionomie de la partie. 
En première mi-temps le score était de 4 à 
1 puis par la suite les noir et rouge firent 
preuve d'un certain relâchement que les 
Parisiens mirent à profit. A noter qu'en 
.««ronde- mliemi'S nonlogne obtint un penaL 
tv oui fut magistralement botté par Peat 
M Decoberf dirigea les hostilités. Avec beau, 
coup de compétence et d'impar^ial'ié. Les 
Parisiens possèdent une excellente formation 
mais qui a le grand tort d'abuser du jeu 
dur. 

Les matches amicaux 
A AUCHIL 

U.l. «U0HEL, BAT I. ROUtAIIIIM 
FAR 4 BUTS A 1 

Dès le coup de sifflet. Auchftl engage et 
menace mats les Boubalsiens s» défendent 
admirablement et inquiètent à leur tour 
le keeper local. A la 30e minute de Jeu, sur 
centre de l'allier gauche d'Auchel. l'extrê
me droit reprend et ouvre la marque. Les 
visiteurs réagissent, mais la mi-temps ar-
r.te et le score est Inchangé. Après les ci
tions. Roubaix se montre menaçant, mais 
la ligne attaquante se montre hésitante en 
face des buts. Par contre, les avants d'Au
chel, plus dangereux, marquent le î but 
par leur avant centre. Peu après, te même 
joueur botte au but une balle qui ricoche 
sur le pied d'un arriére roubalsten. et c'est 
le troisième but liour les visités. Sans se 
décourager, les Stadistes. plu» vîtes et dé
cidés que leurs adversaires. Inquiètent es 

locaux, qui marquent un quatrième bat par 
leur Inter gauche Un penalty en favsor 
d'Auchel avait été auparavant bon* volon
tairement à coté Après maints essais In
fructueux, l'inter gauche roubaislen, sur an 
effort personnel marque pour son club e t 
la fin est silflee sur k» score de 4 à 1. A 
s.gnaler la partait» correction de* t» 
joueurs. Excellent arbitrage de M. Lescane. 

« SULLY 
O.t. POLA SAT g. S. BULLV IrnlxtS» 

PAR t SUTS A t 
Peu de monde au terrain de 1 Etoile, pour 

celte rencontre, qui fut pourtant très Inté
ressa nu . d'autant plus que les dirigeants 
de Bully à U suite du départ à Stras
bourg de l'équipe ire. avalent dû faire un 
onze avec les Juniors et les équlpler» B. 
Cette équipe se comiwrta hisa et les Jeunes 
firent une excelienie impression Van Es-
lande, lui aussi, faisait sa rentrée 

Les Luxembourgeois, plus athlétiques, mé
ritaient U victoire, qui pourtant leur fut 
chèrement disputée La part.e commença 
par une attaque de Fola bien arrêtée par 
Pirot. Bully remonta par Tellier mal» son 
centre ne fut pas repris Debeaumont qui 
fit une belle parité lança st-George ; ce
lui-ci se rabattit mais la balle rencontra 
le poteau, dégagement de Fola. 1s demi de 
BuUy reprit le shoot et passa a son lnter 
droit, qui marqua malgré 1 Intervention de 
taraus. A la reprt«*. Bully s'organisa St-
Georges centra et Caudron. qui avait suivi 
égalisa pour Bully. Fola à son lour rat 
très dangereux, mats la défense de Bully 
fit bonne garde. Malgré tout un «e but fut 
marqué par l'inter droit. Un 3e but fut 
Immédiatement marqué, malgré un plon
geon de Camus. L'Etoile se reprit Dlnolre 
se mit enfin à l'œuvre et sur un corner 
Debeaumont marqua. La fin fut sifflée 

quelque temps après. 

- . . * ABSEVILLt 
t.C. ABBCVILLOIS «AT CLUB FRANÇAIS • 

PAR l RUTS A 0 

t a visite du Club Français A Abbeville 
avait, comme prévu, attiré sur les touches 
du Stade Delique. un grand nombre de 
spectateurs, qui se montrèrent très satis
fait de cette exhibition. 

M. Quarante, arbitre, donne le coup d'en
vol a U h. 2ï Abbeville engage et joue 
contre le vent. Leblond est de suite en ac
tion, puis les locaux partent à l'attaque et 
sur une passe de Hollingue, Sac Epée re
prend mais le goal adverse arrête. Sac 
tpee dribble a nouveaux deux de se» ad
versaires, mats ne peut mener à bien cet 
exploit. Sur tir de Paturneau l'inter gau
che lente de reprendre, mais n'y parvient 
pas. Rudl shooie à son tour, Leblond stoppe 
et donne de l a i r à son équipe. Quelques 
passes des Sportingmeu et Cayeux envol» 
au-dessus. L'n nouvel essai du même. 1» 
goal du Club sauve in extremis. Le» locaux 
dominent, mais s<* heurtent a un trio dè-
lensif en bonne forme, qu'ils ne peuvent 
parvenir à tromper, i.ne descente des visi
teurs est arrêté pour olf-side. Les avauts 
bleus et rouges ne sont pas chanceux de
vant les bols parisiens. Une fois encore Sac 
Epée met a côté et la m-temps est sifflée 
sur un score vierge. 

Après les citrons ie goal lucal Intervient. 
Les bleus et rouges repartent a l'attaque et 
trois fois tentent de traduire, la balle se 
refusant de trouver le chemin des filets, les 
arriéres sauvant de la tête. C'est au tour 
à l'adversaire. Alors que l'on croit Leblond 
battu. Malhvnlr degaire. Pendant 10 minu
tes, les Abbeviiio;s bombardent leurs adver
saires. Lo portier se distingue et sort S 
son avantage de situations [«érllleuses. 

A la 23e minute. Hollingue transforma va 
ftinalty. Un nouveau penalty est mis de
hors par Sac Epée. puis un troisième est 
l'œuvre de Hollingue. qui met dans la cage 
Quelques m.nutes avant la fin. sur passe 
de Holllnjrue Sac Epée d un tir en biais 
bat le goal du club. 

Le score reste Inchangé jusqu'au cous 
de sifflet final. 

En résumé, excellent rnalch d'entraîne
ment où les visiteurs, mpérleurs dans le 
hlorace de balle et le jeu île t«te. se firent 
handicaper par le manque de shooteors 
dans la ligne d'attaque. 

Très bonne exhibition des locaux où 
Boulnols Dan el. Sac Epée et Cayeux se mi
rent en évidence. 

A ARRAS 
R.0. LINS BAT R.O. ARRAS 

PAR 1 BUTS A 1 
Les • sang et or • ont rendu la vislt» 

qui leur avait été faite jeudi dernier par 
le» • boyaux rouge >. An cours d'une ren
contre fort amicale, organisée au profit d» 
la caisse municipale de chômage, les dtux 
équipes rïvsSserent d'entrain. De chaque 
cote, u manquait quelques équipiers pre
miers sélectionnés. Néanmoins, la parti» 
fut intéressante et les nombreux spectateurs 
attifés par le sport «t son- but-ae-Wenfai-
tance u s » dérangèrent pomt-iasïfJSBient. 
Les Arrègeros . dominé*»™ Ja^ nenx.grande 
partie du temps, mais ne furent pas--stuer 
heureux pour gagner. Par trois fol», las 
Lensols, plus efficaces et plus actifs, trouè
rent les filets locaux ; Arras sauva l'hon
neur. 

A CALAIS 
R.C. CALAIS (S) ET U.S. SAINT OMEB (A) 

PONT MATCH NUL S A S 
Match sans grand Intérêt joué hier après-

midi à Julien-Denis et dont le résultat au
rait dû revenir à l'équipe Audomaroise si 
celle-ci avait joué avec un peu plus d» 
mordant. 

Calais présentait un team hétéroclite sans 
grande homogénéité. Saint-Omcr ouvrit la 
marque par l'inter gauche Daymey. qui 
se montra très réalisateur, puisqu'il mar
qua les 2 buts iiar la suite. 11 y avait 6 mi
nute de Jeu. 

La mi-temps survint sur le score de 1 k 0. 
Calais n'ayant jamais pu concrétiser son 
avantage territorial, 13 minutes après la 
reprise. Saint-Omer ajouta un second but, 
bien amené. Calais réagit un peu, marqua 
d abord par Caliez, puis égalisa k la 90* 
minute par l'ruvost. Quelques minutes 

après Salm-Omcr augmenta sa marque 
d u n e unité et Calais arriva à égaliser etna 
mmutes avant la fin par Cattez, 

A MONACO 
0. LILLOIS BAT MONACO PAR I BUTS A 1 

Là où le Raclng Club de France succomba 
par 4 but* à 0. les Liilois réai -èient une 
excellente performance en infUkeant u s e 
dé'alte aux footballeurs de la Principauté 
qui furent vertement nantis sur leur ter
rain. Monaco obtint son premier but a la 
Quinzième minute et Lubrei qui Jouait 
centre-avant égal sa sur corner avant la mi-
temps. En seconde mi-temps, les oiymniei ' . 
dominèrent le plus souvent obtenant quinze 
ccxners. Delannoy marqua le but valn-
aueur. Belie parue de Barrett k l'inter. de 
Delannov à l'aile droite et dec défenseurs 
nordistes. 

TENNIS 
LE TOURNOI INTERNATIONAL OC PARIS 
UNB VICTOIRE OE MARCEL BERNARD 
Le Lillois Marcel Bernard dont on se plai

sait récemment à souligner La belle forme 
et les progrés sur bots était opposé bier en 
quart d» finale à l'excellent joueur Ch. 
Boussus. 

Notre compatriote a remporté une nette et 
brillante victoire par 6 3 et 8/e, s'avérant 
ainsi un compétiteur sérieux pour les ulti
mes rencontres. 

Un public nombreux assistait aux diffé
rents matches comptant pour le Tournoi in
ternational organisé par le S.C. de Paris, 
tournoi qui se continuera durant les fêtes 
d s l 'An . 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

o 
— Il va falloir agir pour le tirer de là, 

U. Chatelard, avec vos relations à Lyon 
ce ne doit pas tire difficile. 

j e vais m'en occuper dès mon re
tour cet après-midi. Je puis, n'est-ce pas. 
donner ton nom s'il est besoin d'appuyei 
mes démarches par des témoignages de 
braves gens. 

Plutôt deux fois qu'une M. Chate
lard. 8'il le faut J'irai à Bourg avec 
André, dire au Juge tout le bien que Je 
pense, que nous pensons de Jules. 

__ En bien c'est entendu. Je suis sûr 
d'ailleurs qu'ils ne pourront le garder 
bien longtemps faute de preuve. 

_ Ce n'est pas une raison parce qu ils 
ont retrouvé chez lui un fusil calibre 
douze pour qu'il soit l'assassin. B a est 
pas le seul spre» tout a posséder une 
arme de ce calibre 1 

Us ignoraient l'incident de l'étang car 
si Jules leur avait bien raconté en pas
sant une partie des raisons pour lesquel
les on l'arrêtait, 11 ne leur avait pas 
parlé de la niilsi l imn qu'il avait eue en 

voulant faire disparaître son arme au 
fond de l'eau. 

De leur coté les magistrats rentrèrent 
à Bourg heureux du résultat de leur 
transport, Jacques se frottait les mains 
de plaisir. Grâce à la dénonciation ano
nyme qu'il avait reçue ces Jours der
niers, il avait pu mettre la main sur 
l'assassin de Varpié. 

Il ne pouvait en effet douter de la 
culpabilité du garde Atugnat Ainsi qu'il 
le lui avait dit, les interrogatoires du 
chalet des Lucioles, la perquisition chez 
le père Mathieu n'avalent eu d'autres 
buts que de pousser dans les filets du 
piège qui lui était ainsi tendu le garde 
accuse du crime par le visiteur de 
l'avant dernier Jour. Attignat ne s'était 
pas douté de l'embûche et bêtement. U 
s'en était allé pour faire disparaître l'ar
me de son crime, sans prendre garde 
qu'un gendarme l'avait suivi, et qu'a 
avait épié ses mouvements. 

Cette attitude constituait à elle seule 
une présomption des p,us graves, forti
fiée encore par la découverte des cartou
ches aux amorces percutées avec le mê
me défaut qui se trouvait sur celle aban
donnée par l'assassin sur les lieux de son 
crime. , 

A l'aide de ces deux charges, extrême
ment sérieuses, parviendrait-il * obtenir 
les aveux du prisonnier. Ce dernier ne 
semblait pas être prêt à vouloir se recon
naître l'auteur du crime. Pour l'y forcer, 
U faudrait à Jacques d'autres clémente 

dont l'essentiel était le mobile qui avait 
armé son bras. 

Quel é t a i t - i l ? 
Le Jeune magistrat formait dans son 

esprit toutes sortes d'hypothèses et les 
rejetait aussitôt comme Inacceptables les 
unes après les autres. Ce n'était pas pour 
voler qu'Attlgnat avait tué ! Etait-ce par 
vengeance ? D ne le croyait pas davan
tage, ne voyant aucun motif de haine 
possible entre ces deux hommes de clas
ses sociales différentes et presque Incon
nus l'un à l'autre. 

Comme il restait silencieux, absorbé 
par ses réflexions, son Procureur lui de
manda. 

— Alors, Delorme, ca va-t-il ? Vous 
êtes content Je pense. 

— Oui, Monsieur le Procureur, mais 
Je ne suis pas complètement satisfait, 

— Que vous manque-t-il encore pour 
l'être ? 

— Le mobile du crime I 
— Ah oui, c'est vrai, nous l'ignorons. 

Bah 1 Cela ne fait rien. Nous avons déjà 
suffisamment de charges contre Attignat 
pour le renvoyer devant les assises. 

— A condition que l'expert armurier 
vienne nous affirmer que la cartouche 
trouvée dans l'herbe, sur les lieux du 
crime a bien été tirée par le fusil décou
vert dans l'étang et reconnu par le 
garde comme lui appartenant. 

— C'est exact. Vous allez commettre 
cet expert au plus tôt. 

— De suite, Monsieur le Procureur, 
car nous arrivons, répondit Jacques, en 

reconnaissant les maisons de Bourg le 
long de la route. 

Quelques minutes après il était ins
tallé dans son cabinet de travail, avec 
Clérimi son greffier. Il lui dicta la mis
sion dont il chargeait un armurier de la 
ville, mission délicate entre toutes et 
d'une importance capitale car des con
clusions du rapport qu'il déposerait dé
pendrait la certitude de la culpabilité 
du garde. 

Puis, lorsque le procès-verbal de trans
port aussi fut achevé, Jacques écrivit à 
Rolande la bonne nouvelle de cette arres
tation, n ne lui dissimulait pas toute la 
Joie qu'il éprouvait de sa capture. 

La Journée passa — et les Jours sui
vants un à un s'écoulèrent. Le magistrat 
attendait le résultat de l'enquête qu'il 
avait ordonnée de faire sur le passé, le 
genre de vie, les habitudes, la moralité 
du garde et aussi la fin de l'expertise de 
l'arme, pour procéder à un interroga-
toiretoire sérieux du prévenu. 

Lorsqu'il eut reçu les renseignements 
qu'il attendait, U décida de reconstituer 
le crime sur les lieux mêmes où 11 avait 
été commis, et une troisième fois le par
quet se transporta à Sainte-Croix où une 
troisième fois Chatelard et Thierry 
avaient eux aussi été convoqués. 

Jacques les fit installer dans la salle 
à manger aux places qu'ils occupaient 
lorsque Varpié avait été atteint. Un gen
darme, assis où s'était trouvé le malheu
reux figurait ce dernier, puis lorsqu'il eut 
bien observé l'attitude de chacun, il re

descendit dans la cour du chalet, sortit 
sur la route et fit conduire Attignat 
devant le mur de clôture sur lequel par 
endroits, des traces de boue desséchée 
étaient demeurées incrustées. En certains 
points le revêtement de plâtre avait été 
raclé par l'homme qui avait grimpé là 
le Jour du crime et les marques de sa 
montée se voyaient encore très nettes. 

Le Juge, après avoir invité le garde à 
placer en bandoulière le fusil qu'il avait 
fait extraire du greffe et apporté sur les 
lieux, lui ordonna : 

— Grimpez sur le toit du garage, 
Le prisonnier protesta : 

Comment voulez-vous que Je fasse, 
le mur est trop haut, pour que Je puisse 
y monter sans échelle. 

— L'échelle est là, en effet, mais pom
mai. Vous, vous allez refaire devant moi 
l'ascension que vous avez faite le soir 
du crime. 

— Mais Je ne puis pas Monsieur le 
Juge, c'est impossible, le mur est trop 
haut. 

Jacques s'approchent leva ses bras en 
l'air et les appuya contre la muraille : 

— Voyez J'arrive presque au fait, si Je 
sautais J'y parviendrais. Vous êtes plus 
grand que mot, allez-y, sautez. Crampon-
nez vous par les mains et à l'aide de vos 
pieds escalades-moi ça ! 

Le prévenu témoignait d'une "mauvaise 
volonté manifeste à exécuter l'ordre 
reçu. Le Juge se ficha : 

— Ne faites pas la mauvaise tête, Atu
gnat s* si vous ne voules pas escalader 

ce mur dites-le, cela ne changera rien 
Je vous ferai monter par l'échelle pour 
gagner le toit du garage. Oui ou non 
voulez-vous obéir ? 

L'homme enf in se décida, e t prenant 
son é lan , s'agrippa par les m a i n s a u 
s o m m e t d u m u r où 11 s'éleva à la force 
des po ignets tandis que se s souliers la
bouraient le revê tement d u mur. 

U n e g e n d a r m e l 'avait précédé sur le 
to i t où Jacques les rejoignit . 

— Là, nous y vo l e t 
Pui s cherchant l a place o ù i l ava i t 

découvert de s traces de boue fraîche, le 
l endemain d u crime, i l y p laça le garde, 
face au chalet , tout proche. 

Par l e s fenêtres d u premier étage , à 
m ê m e hauteur que le toit d u garage, o n 
apercevait d'une façon très précise à 
l'Intérieur de l a sa l le à manger les trois 
h o m m e s que Jacques avai t réunis , autour 
de l a c h e m i n é e a u x places de s ac teurs 
du d r a m e de l'hiver. 

— E h bien, At t ignat , vous vous rendez 
compte . D'ici n o u s voyons par fa i t ement 
c e qui s e passe e n face, n vous a d o n c 
é té faci le de viser à loisir votre v ict ime. 

Tenez , voulez-vous met tre e n Joue e n 
direct ion de c e s Messieurs ? 

C o m m e il hésitait , Jacques insista , 
— Allons. Allons, pourquoi t a n t de dif

f icultés aujourd'hui pour l e s imulacre 
du ges te que vous n'aves p a s hés i té à 
faire le soir d u cr ime ? 

Le garde s a n s répondre obéit e t l evant 
s o n arme, l a portant à s o n épaule , m i t 
e n Joue la f enê tre d u chalet , 

Jacques l'observait. U n t remblement 
furtlf remuai t le fusil que le pr isonnier 
s'efforçait de tenir Immobile, n trembla 
davantage lorsque le Juge, lui appri t : 

— J e dois vous dire m a i n t e n a n t , Att i 
gnat , que l'armurier qui a e x a m i n é votre 
arme a formel lement déclaré qu'elle 
avai t un dé faut de percussion le m ê m e 
que celui remarqué sur l 'amorce de l a 
cartouche trouvée e n bas d a n s l 'herbe, 
le Jour de notre premier transport . 

Puis Ironique : 
— Ce déta i l semble avoir produit s u r 

vous une bien désagréable impress ion c a r 
vous tremblez de plus e n plus. Vqus 
ét iez s û r e m e n t plus maître de vous lors
que vous avez t iré sur Varpié. La préci
s ion de s a blessure le prouve. 

Le garde, n'en pouvait p'us. e t rabat
tant s o n a r m e il murmura enf in : 

Eh bien oui. J'avoue. 
Jacques eu t un tressai l lement de Joie: 

U d e m a n d a : 
C'est vous qui avez assHssiné V a n 

piè . 
D'une voix sourde, le prisonnier recon

n u t : 
— Oui, c'est m o l 
pour être certa in qu'il n e reviendrait 

pas sur les aveux que ' garde venait d e 
lui faire, le magistrat l'invita à redes
cendre et le conduisant auprès d u pupi
tre improvisé, par u n e table dressée est 
plein air, il l ' interrogea s a n s perdre u n e 
minute . 

Atterré de U tournure prise par «W 
événstnentA l'avocat d'Attignat «nt svatt 
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